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John Ruskin, historien et critique d'art, a eu une influence considérable en Grande-Bretagne, non 
seulement sur le mouvement préraphaélite qui se crée en 1848, mais sur le développement de la 
photographie  à  ses  débuts,  entre  1850  et  1860.  Les  peintres  préraphaélites,  dont  les  plus 
remarquables  sont  John Everett  Millais,  Dante  Gabriel  Rossetti,  Holman Hunt  et  Ford  Madox 
Brown, voulaient changer les conventions picturales dictées par la Royal Academy et, pour rendre 
compte des transformations de la vie moderne,  inventèrent un langage radicalement nouveau, 
caractérisé par des couleurs vives et par la précision des détails.

De  très  nombreuses  correspondances  existent  entre  les  thèmes  traités  par  les  peintres 
préraphaélites  et  les  photographes,  lesquels  entretenaient  le  plus  souvent  des  liens  avec  les 
premiers, notamment Julia Margaret Cameron, David Wilkie Wynfield et Lewis Carroll.

Dans  le  domaine  du  paysage,  les  peintres  préraphaélites  répondent  à  l'appel  de  Ruskin  et 
observent soigneusement la nature afin de la rendre dans tous ses détails les plus insignifiants. De 
leur côté, les photographes, tels Roger Fenton, Henry White, William J. Stillman, Colonel Henry 
Stuart  Wortley,  expérimentent  la  nouvelle  technique  du  négatif  au  collodion  humide,  dont  la 
caractéristique est d'encourager une vision précise, et obtiennent des effets similaires. Tout séduit 
qu’il ait été au début par le daguerréotype qui permettait  à l’œil  de découvrir des parties infimes et 
négligées,  Ruskin n’en était  pas moins très critique à l’égard de la  photographie de paysage, 
incapable  de  restituer  les  couleurs  de  la  nature  et  en  particulier  du  ciel.  Pour  les  critiques 
photographiques, ce défaut donna également lieu à un important débat.
Dans  celui  du  portrait,  les  liens  sont  évidents  entre  les  portraits  peints  par  Watts  et  ceux 
photographiés  par  Cameron.  Cette  dernière,  en  utilisant  des  lentilles  spécifiques  et  en 
photographiant ses modèles en gros plan, obtient au moyen du négatif verre des effets inverses de 
la précision voulue par Ruskin et se signale par la largeur des modelés et des contours, ainsi que 
des compositions, qui évoquent la peinture de Raphaël, source d’inspiration pour Watts également.
Le peintre Dante Gabriel Rossetti dessine et peint sans relâche Jane Morris, modèle dont il était 



épris, et fait réaliser par Robert Parsons, sous sa direction, une série de photographies qui rendent 
aussi bien compte que les tableaux de la fascinante présence de la jeune femme.

De la même manière que les peintres préraphaélites, les photographes victoriens traitent volontiers 
des sujets religieux ou historiques, trouvant une inspiration commune dans les poèmes de Dante, 
de Shakespeare, de Byron éventuellement et surtout le cycle Arthurien remis à la mode par Lord 
Tennyson, le « poète lauréat ».
Sur le plan formel, le tableau de Millais,  Ophélie, une des plus grandes réussites du peintre, fut 
une source pour la photographie de Henry Peach Robinson,  The Lady of  Shalott,  même si  le 
thème en est différent.

Enfin, peintres préraphaélites et photographes victoriens ont également aimé raconter des scènes 
de la vie moderne, avec une intention moralisante. Ainsi  She never Told her love, photographie 
composée par Robinson, qui connut un succès considérable lorsqu'elle fut exposée en 1858 au 
Crystal Palace, ou encore le tableau de William Holman Hunt, Awakening of Conscience, ainsi que 
celui peint par Rossetti  :  Found,  tableau dans lequel un paysan retrouve à la ville son ancien 
amour devenue une prostituée.

Tandis que le mouvement préraphaélite en peinture va se transformer autour des années 1880, 
avec des artistes et des écrivains tels que William Morris, Burne-Jones, Whistler et Oscar Wilde, 
en un mouvement très différent car uniquement orienté vers le culte du beau et non celui du beau 
et du bien qu’avait voulu Ruskin les photographes britanniques inspirés par les préraphaélites vont 
être à la source du mouvement pictorialiste qui s'épanouira dans les années 1890 et sera nourri 
des  textes  d'Henry  Peach  Robinson  et  de  Peter  Henry  Emerson,  prônant  une  photographie 
artistique.
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Conférences / Cycle John Ruskin et le nuage noir du XIXe siècle
- 8 mars 2011 à 19h30 / Ruskin ou l'œil de la raison par Robert Hewison, professeur à City University de 
Londres 
- 22 mars 2011 à 19h30 / Ruskin et la peinture par Philippe Saunier, conservateur au musée d’Orsay 
- 29 mars 2011 à 19h30  /  Ruskin et l'architecture  par Jean-Claude Garcias, urbaniste à l'atelier TGT et 
associés

Musique
- Concert exceptionnel le jeudi 10 février à 20h avec le baryton, Simon Keenlyside, et le pianiste, Malcolm 
Martineau 
-  Concert  de 12h30 le  mardi  8  mars  avec Cantabile  -  The London Quartet  accompagnés de  Malcom 
Martineau au piano
- Spectacle lyrique les 3, 5 et 7 mai à 20h et 8 mai à 15h avec les étudiants du Royal College of Music de 
Londres sous la direction de Michael Rosewell
- Concert exceptionnel le 16 juin à 20h avec Christopher Maltman, baryton, et The Nash Ensemble

Spectacle musical en famille
- Le 3 avril à 15h  Passage secret  avec les musiciens, Christofer Bjurstörm et Christophe Roger qui vont 
passer dans l'univers de la conteuse Lewis Caroll et se retrouver face à Alice interprétée par Élise Caron.

Informations pratiques
Horaires : tous les jours, sauf le lundi, de 9h30 à 18h (fermeture des caisses à 17h), le jeudi jusqu’à 21h45.
Tarification : droit d'entrée au musée : plein tarif : 8 € ; tarif réduit : 5,50 €
Accès : entrée par le parvis, 1, rue de la Légion d'Honneur, 75007 Paris
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